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Fig. 1-8: Liolaemus hHacahuaskus spec. nov. 1: tete en vue dorsale, Holotype; 2: tete en vue dorsale, Allotype;

3 : tete en vue ventrale, Holotype; 4 : tete en vue laterale, Holotype; 5 : ecailles dorsales, Holotype; 6 : ecailles ventra-

les, Holotype; 7: region anale, Holotype; 8: region anale, Allotype.
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col. S. Halloy. 3$$, 15 embiyons(FML 00660-61 et 00663), a l'est de la Crete Nord du Bayo (Alto de las Nie-

ves), 4.420-4.460 m, 29/IX/1974, col. Stephan Halloy. 1 jeune (FML 00664) Nord Ouest de la Quebfada^) Ala-

zan, l/X/1974, col. S. HalloY. 1 $ (FML 00884) Chemin de Huaca Huasi, depuis la Piedra grane (pente exposee ä

Touest) 4.150 m. 15/IV/1979, col. A. Marcus. Icf (FML 00203), Mont Negrito, 4.100 m. Mars 1948, col. Ing.

MONROS. icf, 1? (FML 00536) Mont Negrito, 4.400 m, 30/IV/1972, col. S. Halloy et R. Gonzalez. lcr(FML
00605) memelocalite, 4.500 m, 17A^III/1 973, col. Christian Halloy. 1 jeune (FML 00606), 1 km sud-est du Mont
Negrito, 4.300 m, 17/VIII/1973, col. Christian Halloy. 1$ (FML 00470) Sommet du Negrito, ± 4.500 m,

24A^/1971, col. Stephan Halloy. IcT, 1$, 4 embryons (FML 00655-656) Sommet du Negrito, 4.500 m,

29/IX/1974, col. S. Halloy. Icf (FML 00666) meme localite, 29/IX/1974, col. C. Halloy. 4crcf, 3$$ (FML
00683-84) Mont Negrito, 4.000-4.300 m,21/XII/1974, col. Christian Halloy. Icf (FML 00469) 4 kmauNorddu
Mont Negrito (4. 100 m)26/IV/1971, col. C. Halloy. 1$ (FML00776)VegaPozuelos, 4.150 m, Avril 1977, col.

S. Halloy. 1$ (FML 00850), Morene ouest de laVallee du Mina 4.250 m, 23/IX/1978, col. S. Halloy. 1 jeune

(FML 00639) 3 km ä l'ouest du Mont Mina, 4.300 m, 14/IV/1974, col. C. Halloy. Icf, 1$, 4 embryons (FML
00622) Mont Mina, ± 4.500 m, 3/XI/1973, col. C. Halloy.

Diagnose

Espece plutöt robuste de Liolaemus, de taille moyenne (Museau-anus 59-76 mm): 55-76 ecailles au-

tour du milieu du corps; ecailles dorsales carenees, un peu plus petites que les ventrales; membres

posterieurs assez courts, n'atteignant pas les aisselles; rostrale petite, narines relativement rapprochees

et hautes, pores preanaux assez nombreux (5-7), souvent presents chez les femelies (0-5).

Description de rholotype

Taille (Tete et Tronc): 75 mm. Queue: 113 mm. Longueur de la tete: 17,4 mm {— ± 22-23 ecailles

dorsales). Largeur de la tete: 14,2 mm. Cuisse (aine-genou): 12,9 mm. Tibia (genou-articulation du

pied) : 12,2 mm. Pied (talon-extremite du 4e doigt): 20,3 mm. Bras (epaule-coude): 8,2 mm. Avant-

bras (coude-poignet en diagonale): 8,2 mm; Main (poignet-extremite du 4e doigt): 11,6 mm. Membre
posterieur plie contre la longueur du corps n'atteingnant pas l'aisselle.

Ecailles cephaliques bombees. Ouvertüre auriculaire ovale, sans ecailles particulieres sur son bord

anterieur. Supralabiales 10 ä gauche et 8ä droite; 5 infralabiales'*). Rostrale plus de 2V4 fois plus large

(2,73 mm) que haute (1,2 mm). Deux ecailles postrostrales, trois ou quatre entre les nasales. Frontale

fragmentee en 6 ecailles irregulieres. Postfrontales fragmentees en une dizaine de petites ecailles irregu-

lieres. Inter parietale de forme irreguliere, plus petite que les parietales. Cinq ä six sus-oculaires diffe-

renciees. Sept surciliaires imbriquees, les anterieures surplombant les suivantes jusqu'ä la cinquieme;

du cöte gauche, la 2e est coupee en deux de maniere qu'il y en a 8 au total. Suboculaire allongee et care-

nee, bordee par 4 ecailles formant une file unique entre celle ci et les supralabiales. Ecailles temporales

lisses. Le cöte du cou est granuleux avec plis devant l'humerus et au-dessus. Mentale presque pentago-

nale, une fois et demie plus large (2,36 mm) que longue (1,52 mm), deux series divergentes de 4-5

postmentales.

^) «Quebrada» peut se traduire par gorge. Tous les exemplaires ont ete captures ou observes sur les et autour des

Cumbres Calchaquies, sur une superficie inferieure ä 150 km^ dans la Province de Tucumän, Republique Argen-

tine.

'*) Ce compte pourrait etre conteste. Suivant notre critere, la derniere infralabiale est suivie de deux ecailles de di-

mensions ordinaires mais d'autres auteurs pourraient ajouter toutes les ecailles ordinaires qui se trouvent le long

de la levre inferieure jusqu'ä la commissure, ce qui ferait pour le moins 6 en plus, mais comme elles ne sont pas dif-

ferenciees et qu'elles sont pratiquement cachees par la levre superieure, il ne me parait pas desirable d'en tenir

compte.
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Fig. 9: Liolaemus huacahuasicus spec. nov., vues dorsales et ventrales, a: Hoiotype; b: Paratype 00538/3; c: Para-

type 00538/1.
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Fig. 10: Liolaemus huacahuasicus spec. nov.,vues dorsales et ventrales, a: Allotype; b: Paratype 00538/10; c:Para-

type 00532/5.
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Ecailles dorsales imbriquees, pratiquement aussi longues que larges, faiblement carenees, pas mu-

cronees, plus petites que les ventrales et que les caudales, 16 dans la longueur de la tete: l'espace occupe

par une file de 10 dorsales (6,1 mm) contient 6 ventrales et 5 caudales. Ecailles laterales lisses et imbri-

quees comme les ventrales; ecailles caudales plus nettement carenees que les dorsales, en forme de paral-

lelogrammes sauf une dans chaque verticille dans la region mediodorsale qui est trapezoidale; ecailles

des membres imbriquees et faiblement carenees mais granuleuses aux parties posterieures (cuisses et

bras) comme dans la partie dorso-distale du tibia. Un pli lateral. 61 ecailles autour du corps; 7 pores

preanaux; 18 lamelies subdigitales tricarenees en dessous du 4e doigt de la main; 24 lamelies bicarenees

en dessous du 4e orteil (quelques unes sont tricarenees ä la base des orteils). Coloration dans l'alcool:

gris sombre avec deux series de taches paravertebrales noirätres et de taches laterales confluentes en une

bände plus ou moins reticulee de meme couleur sombre. Ventre gris clair finement marbre du gris

sombre.

W

Fig. 11: Region des Cumbres Calchaquies, Nord-Ouest Argentin.

Description de l'allotype

1$ (FML 00535/3). Du bout au museauäl'anus: 67 mm;Queue:63 mm (regeneree). Longueur de la

tete (= ± 17-18 ecailles dorsales): 14,1 mm. Largeur de la tete: 12,2 mm. Cuisse: 10,6 mm. Tibia:

10,6 mm. Pied: 17,3 mm. Bras: 8,2 mm. Avant-bras: 8,2 mm; main: 10 mm. Le membre posterieur

replie le long du tronc, reste tres eloigne de l'aisselle (plus court que chez le male). Pholidose similaire ä

Celle de l'holotype, sauf pour les caracteres suivants. 5 infra-labiales. Rostrale 2,45 fois plus large

(2,55 mm) que haute (1 ,01 mm). 2 ou 4 ecailles entre les nasales. Frontale fragmentee en 8 morceaux ir-

reguliers. Six surciliaires ä droite, la sixieme suivie par deux surciliaires non imbriquees (disposition si-

milaire ä gauche, mais avec la cinquieme). Une ecaille plus grande que les voisines sur le bord anterieur

de l'ouverture de l'oreille. Mentale 1,97 fois plus large (2,72 mm) que longue(l,38 mm); 4 postmenta-

les de chaque cote. Ecailles dorsales un peu plus grandes que chez l'holotype: l'espace occupe par

10 ecailles mesure 6,8 mm et contient 6 ventrales ou 6 caudales. Trois pores preanaux vestigiaux.

Coloration dans l'alcool: differente de celle de l'holotype par sa tonalite fondamentale plus claire,

jaunätre ou bleuätre, selon la presence ou l'absence de la couche la plus superficielle de keratine.
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Variation

Le nombre d'ecalUes autour du milieu du corps va de 55 ä 76 (x = 62, 80), le chiffre de 76 ayant ete ob-

serve chez un exemplaire du Heu dit «Alto de la Mina». Le nombre d'ecailles dorsales entre l'occiput et

le niveau du bord anterieur des cuisses varie de 60 ä 83 (x = 69,55); les deux chiffres les plus eleves 79 et

83 (x — 69,55) sont le fait de deux exemplaires (sur 3) de l'Alto de la Mina: sans eux, la Variation irait de

60 a.77 {x = 69,23). Le nombre d'ecailles ventrales depuis les premieres postmentonnieres jusqu'ä 1'Ou-

vertüre cloacale va de 77 ä 99 (x = 87,97). Le nombre de sus oculaires varie de 3 ä 7, mais ces chiffres ex-

tremes sont tout ä fait exceptionnels, 4 et 5 etant habituels et 6 etant rare. Surciliaires en general au

nombre de 7, rarement de 8, exceptionnellement de 5,6 ou 9, y compris une ecaille qu'on pourrait aise-

ment omettre: l'antepenultieme, tres mince, situee sous les autres et pouvant passer inaper^ue. Les

ecailles qui separent la sous oculaire des labiales superieures ne sont en file unique (double chez wieg-

manni et les formes affines) que juste en dessous de l'oeil: leur nombre varie de 2 ä 6, ces chiffres extre-

mes etant exceptionnels, 3 etant le plus frequent, 4 un peu moins commun et 5 assez rare. Les labiales

superieures au nombre de 6 ä 10, generalement 8 ou 9: leur compte reste entache de subjectivite, parce

qu'il est souvent difficile de situer avec precision la commissure et parce qu'elles deviennent progressi-

vement semblables aux ecailles banales qui leur fönt suite derriere la bouche. Ecailles labiales inferieures

au nombre de 4 ä 6, le plus souvent 5: on compte seulement les grandes ecailles qui vont ä peu pres jus-

qu'au niveau de l'oeil et derriere lesquelles se trouvent de petites ecailles banales dissimulees par la levre

superieure. Intercanthales de 3 ä 7, generalement 5, rarement 4 ou 6. Ecailles gulaires entre les ouvertu-

res auriculaires 26 ä 36 (x = 30,63). Lamelles infradigitales du 4e doigt de 13 ä22 (x = 17,78). Lamelles

infradigitales du 4e orteil de 20 ä 27 (x = 23,70). Chez les mäles adultes la couleur fondamentale est sou-

vent sombre au point de se confondre avec celle des taches noirätres, ce qui les rend unicolores ou peu

s'en faut. Chez les femelles, les taches dorsales sont au contraire bien visibles, mais leur forme est varia-

ble, allongee parfois transversalement, parfois longitudinalement, parfois plus ou moins evidee en sorte

que seuls les contours subsistent en entier ou en partie, ce qui produit souvent une configuration qui

rappeile des caracteres arabes ainsi que Dumeril et Bibron (1841) l'ont decrit pour L. signifer. Parfois

aussi les contours longitudinaux tendent ä former des lignes presque continues, semblables aux dessins

caracteristiques d'especes telles que L. gracilis ou L. hibroni. Les jeunes ont les memes dessins et les

memes coloris que les femelles, ceux-ci se modifiant avec Tage chez les mäles.

Coloration en vie

Chez les mäles, la couleur dorsale va du jaune au gris en passant par le beige, allant parfois jusqu'au

brun et montrant rarement une legere tonalite bleu clair. Sur ce fond en general clair, se detachent une

dizaine de paires de grandes taches plus sombres, generalement rousses on rouge brique, de forme

rhomboidale parfois confluentes. La couleur de ces taches peut etre plus claire (orangee), plus sombre

(noirätre) ou plus terne (brunätre). La tete (parfois aussi le cou) est en general d'un noir bleute pouvant

virer au vert, au brun et au gris. II semble que la couleur de la tete et des taches dorsales varie selon la Sai-

son, etant vive en ete et terne en hiver. Chez les jeunes mäles, eile est semblable ä celle du dos mais eile

s'assombrit avec I'äge pour atteindre au contraste frappant qu'on remarque chez les plus vieux. Le

ventre est generalement blanchätre, souvent legerement teinte de jaune, d'orange ou de rose, davantage

sur les cotes, et chez les vieux individus. On y distingue assez frequemment un reticulum grisätre. La

gorge est en general jaunätre ou orangee eile aussi. Chez les adultes, les flancs et les cuisses sont com-

munement colores d'orange. Les femelles et les jeunes ont une livree beaucoup moins caracteristique,

tres semblable, comme toujours, ä celle d'autres especes. La couleur dorsale est generalement grisätre,

pouvant aller jusqu'au jaune et au brun clair en passant par le beige, avec une double serie de taches noi-

res ou noirätres et dont souvent subsistent seulement et partiellement les contours, ce qui donne ce fa-

meux aspect de caracteres arabes decrit comme propre ä L. signifer. Le ventre est presque toujours
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blanchätre chez les jeunes, parfois teinte de rose chez les adultes. La gorge est en general teintee de jau-

ne, d'orange ou de rose, tant chez les jeunes que chez les adultes, parfois avec des marbrures grises ou

noires.

Dimorphisme sexuel

Le seul caractere meristique manifestement affecte par le dimorphisme sexuel est celui des pores pre-

anaux dont d'ailleurs l'expression parmi les differentes especes du genre semble s'affaiblir avec la latitu-

de. En effet les especes meridionales en ont generalement peu (2 ou 3), leurs femelles en sont depour-

vues et meme parfois les mäles (lineomaculatus, huergeri, villaricensis, chillanensis) . En revanche, la

plupart des especes des latitudes subtropicales et tropicales en ont davantage, et leurs femelles en ont en

general au moins des traces. Le cas de L. huacahuasicus en est un bon exemple: les mäles ont de 5 ä 7

pores preanaux, le plus souvent 5 ou 6 tandis que parmi les femelles, seulement 2 1% (ä peu pres une sur

cinq) en sont depourvues, les autres en ayant de 3 ä 5 avec deux cas exceptionnels de 1 ä 2. Certains des

autres caracteres meristiques ont une tres faible tendance ä differer selon les sexes, par exemple les la-

melles du 4e doigt un peu plus nombreuses chez les mäles (difference peut-etre significative), les ecail-

less gulaires entre les tympans, les intercanthales. Comme chez les autres especes du genre, les mäles

sont plus grands que les femelles , le tronc est relativement plus court chez les mäles , tandis que la tete est

plus grande et naturellement la queue renflee ä la base.

Position systematique

L. huacahuasicus est morphometriquement voisin de L. signifer, L. simonsii, L. ornatus et L. fit-

zingeri. Des deux derniers, il se distingue aisement par l'absence d'ecailles plus grandes que les autres

sur la face posterieure de la cuisse. Ses relations avec signifer sont certainement plus etroites. Cei, Les-

cure et Ortiz (1980) ont retrouve le type de L. signifer Dumeril et Bibron egare parmi les cotypes fe

L. fitzingeri. L'auteur avait en effet constate que cet exemplaire, etant bien different des autres, ne

pouvait appartenir li fitzingeri. Ce specimen ressemble ä peu pres egalement ä huacahuasicus et ä mul-

tiformis si bien qu'on serait tente de croire ä une seule espece intensement polymorphe ou polytypique,

auquel cas signifer aurait lapriorite sur multiformis . II n'en est rien cependant. Au cours de recherches

posterieures ä cette description et dont certaines sont actuellement sous presse, il s'est avere que plu-

sieurs des formes isolees reconnaissables sont assez differentes entre elles pour etre au moins provi-

soirement considerees comme de bonnes especes, ce qui s'est confirme parfois par la sympatrie.

Les especes et/ou sous-especes de ce troi groupe paraissent infeodees ä la haute montagne au-dessus

de 3 .500 m. Il en resulte une distribution tres discontinue qui a du necessairement favoriser de multiples

speciations. Ainsi, L. huacahuasicus qui ne se rencontre pas en dessous de 3.700 metres est largement

separe des populations vicariantes qui se trouvent au sud du col de l'Infernillo situe ä environ 3 .000 met-

res; les femelles sont identiques, mais les mäles ont le tronc entierement rougeätre et la queue jaune ou

bleue comme la tete. Il pourrait s'agir d'une sous-espece differente. Plus au Sud, dans la Sierra del Man-
chao (province de Catamarca), on rencontre L. montanus Koslowsky dont la femelle est identique ä

Celle de huacahuasicus, mais le male entierement noir avec de petites taches et des points jaune vif.

L'identite des femelles pourrait justifier la reunion de ces trois formes en une seule espece L. montanus,

mais les differences radicales existant entre les mäles suggerent un mecanisme potentiel d'isolement, ce

qui est le critere meme de l'espece.
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